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ABSTRACT: In the Democratic Republic of Congo, maize is currently the second most important food crop after cassava. It is the 

most energy-rich cereal, thanks to its nutritional benefits (high starch content) and economic advantages (easy to grow, harvest 
and store). However, it is susceptible to pest attacks, particularly from the fall armyworm (CLA), Spodoptera frugiperda, which 
can cause enormous losses to maize crops. For this reason, synthetic pesticides remain the most widely used method of control. 
However, the current focus on preserving the environment for sustainable agriculture requires the search for alternative 
methods, and phytopesticides are an interesting avenue of research due to their advantages. 
This study aimed to establish a simple and accessible means of biological protection for farmers in the fight against the fall 
armyworm in order to ensure sustainable production that respects the health of populations and the environment. Specifically, 
the objectives were to: I) evaluate the biocidal potential of aqueous extracts of neem leaves and chilli peppers as an alternative 
to synthetic pesticides, and ii) evaluate the effects of these applications on the growth and productivity of the maize crop under 
study. 
The trial was conducted in the experimental garden of the Faculty of Agricultural and Environmental Sciences of the University 
of Kinshasa located in the Kopia compound. This trial was conducted using a completely randomised block design with four 
treatments repeated three times. The treatments involved aqueous extracts of neem leaves and chilli peppers, chemical 
pesticides and a control without any treatment. Observations focused on vegetative and productive parameters and CLA 
infestations. 
With regard to the results obtained in relation to vegetative parameters, the plots treated with biopesticides showed a high 
germination rate (100%) and were vigorous (15.00 mm and 12.00 mm in diameter) compared to the chemical treatment and 
the control without protection (9.66 mm and 8.66 mm in diameter). 
The results of this study also show that the plots that received no protection were more severely attacked, with an incidence 
rate of 75.00%, compared to the plots treated with biopesticides (22.33% and 46.66%). 
The yield in kg/ha was highest in plants treated with biopesticides (2308.3 kg/ha and 1511.7 kg/ha), while the lowest yield was 
obtained in the unprotected control (556.7 kg/ha). 

KEYWORDS: Maize (Zea mays L.), fall armyworm (Spodoptera frugiperda), biopesticide plants (neem and chilli pepper). 

RESUME: En République Démocratique du Congo, le maïs représente actuellement la deuxième culture vivrière après le manioc. 

C’est la céréale la plus énergétique, par ses atouts nutritifs (richesse en amidon) et économique (culture simple à produire,  à 
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récolter et à stocker). Cependant, elle est sujette à des attaques de ravageurs, notamment la Chenille Légionnaire d’Automne 
(CLA), Spodoptera frugiperda, capable de causer des pertes énormes sur la culture de maïs. Pour cette raison, le recours aux 
pesticides de synthèse reste le moyen le plus utilisé. Par contre, l’intérêt actuel de préserver l’environnement pour une 
agriculture durable nécessite la recherche de procédés alternatifs et les phytopesticides constituent la voie de recherche 
intéressante en raison de leurs avantages. 
Cette étude visait la mise en place d’un moyen de protection biologique simple et accessible aux agriculteurs dans la lutte 
contre la Chenille Légionnaire d’Automne afin d’assurer une production durable, respectueuse de la santé des populations et 
de l’environnement. Spécifiquement, les objectifs consistaient à : I) évaluer les potentiels biocides des extraits aqueux de 
feuilles de neem et de fruits de piment comme alternative à l’usage des pesticides de synthèse, et ii) évaluer les effets de ces 
applications sur la croissance et la productivité de la culture de maïs sous étude. 
L’essai était réalisé dans le jardin expérimental de la Faculté des Sciences Agronomiques et Environnement de l’Université de 
Kinshasa situé à l’enceinte de Kopia. Cet essai a été conduit suivant le dispositif en blocs complets randomisés avec quatre 
traitements répétés trois fois. Les traitements ont concerné les extraits aqueux de feuilles de neem et de fruits de piment, le 
pesticide chimique et un témoin sans apport. Les observations ont porté sur les paramètres végétatifs, productifs et sur les 
infestations de la CLA. 
Au regard des résultats obtenus en rapport avec les paramètres végétatifs, les parcelles traitées avec les biopesticides ont 
présenté un taux de germination élevé (100%), elles ont été vigoureuses (15,00 mm et 12,00 mm de diamètre) 
comparativement au traitement chimique ainsi qu’au témoin sans protection (9,66 mm et 8,66 mm de diamètre). 
Il dérive toujours des résultats de ce travail que les parcelles qui n’ont reçu aucune protection ont plus été attaquées, avec un 
taux d’incidence de 75,00%, par rapport aux parcelles traitées avec les biopesticides (22,33% et 46,66%). 
Le rendement en kg/ha était le plus élevé chez les plantes traitées avec les biopesticides (2308,3 kg/ha et 1511,7 kg/ha), alors 
que le rendement le plus faible était obtenu chez le témoin sans protection (556,7 kg/ha). 

MOTS-CLEFS: Maïs (Zea mays L.), Chenille Légionnaire d’Automne (Spodoptera frugiperda), plantes biopesticides (neem et 

piment). 

1 INTRODUCTION 

Le maïs (Zea mays L.), est une plante herbacée tropicale annuelle appartenant à l’ordre des Poales, la famille des Poacées 
(graminées) et à la sous-famille des Panicoideae dont les genres sont caractérisés par les épillets unisexués, situés dans les 
inflorescences (Ristanovic, 2001). En République Démocratique du Congo, le maïs représente actuellement la deuxième culture 
vivrière après le manioc (Tollens, 2004; Nyembo et al., 2014; Mobambo, 2021). C’est la céréale la plus énergétique, par ses 
atouts nutritifs (richesse en amidon) et économique (culture simple à produire, à récolter et à stocker). Avec une production 
brute estimée à environ 2.4 millions de tonnes, le maïs constitue une source des revenus en République Démocratique du 
Congo et occupe une place prépondérante dans l’alimentation des personnes tant au niveau des villes qu’en milieux ruraux 
(Musabao et al., 2022). 

Dans le monde, les formes d’utilisation du maïs sont variées, il constitue l’aliment pour les bétails et entre dans les industries 
d’huilerie, de dextrinerie, de brasserie et de biocarburant (MINAGRI, 2010). Cependant, le maïs rencontre des difficultés de 
production liées surtout aux ravageurs (Niang M., 2022). En effet, sa production nationale reste insuffisante et le pays en 
importe d’importants tonnages (MINAGRI, 2010; Mobambo, 2021). La production moyenne du maïs en RDC est passée de 2,8 
millions tonnes (pour la période de 2009 à 2016) à 2,4 millions tonnes en 2018, soit une baisse d’environ 15% (Musabao K. et 
al., 2022). 

Les pertes de récolte dues aux bioagresseurs sur la culture du maïs enregistrées en RDC, peuvent atteindre environ 633.000 
tonnes par an, ce qui constitue une grande menace pour la sécurité alimentaire tant sur le plan national qu’international. 
D’ailleurs, sur le plan national, 9,8 millions de personnes sont en crise alimentaire et des moyens d’existence aiguë et 3,3 
millions de personnes en situation d’urgence, et le maïs pourrait constituer une alternative à cette situation d’insécurité 
alimentaire (Musabao K. et al., 2022). 

Par ailleurs, hormis les bioagresseurs des cultures, l’agriculture congolaise subit aussi la pression des nuisibles dits 
émergents qui viennent d’autres continents suite aux échanges commerciaux à l’instar de la Chenille Légionnaire d’Automne 
(CLA) Spodoptera frugiperda, dont la présence a été signalée dans le territoire de Libenge au Sud-Ubangi et à Kambove dans le 
Haut-Katanga (FAO, 2018). Les pertes causées par ce lépidoptère à la campagne de 2017-2018 étaient estimées à 1,8 million 
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de tonnes de maïs (Mokwa, 2018). Cette chenille se retrouve actuellement presque partout dans toutes les provinces de la 
RDC. 

Pour amenuiser tant soit peu les dégâts causés par la chenille légionnaire, le recours aux pesticides chimiques ou produits 
de synthèse reste le moyen le plus utilisé. Ces produits peuvent aider à réduire voire éliminer les ravageurs afin d’optimiser la 
production. Cependant, ils présentent des impacts préoccupants sur la santé humaine, sur les espèces vivantes et sur 
l’environnement. L’exposition aux pesticides est aussi à l’origine de plusieurs problèmes de santé notamment l’apparition 
d’une dizaine de cancers (Niang M., 2022). 

En 2002, Griffon signale que la protection des cultures telle que pratiquée aujourd’hui dans le monde constitue un véritable 
problème de santé humaine et environnementale. Elle est une des principales causes de pollution des eaux, des sols, de l’air,  
de développement de résistance au sein des populations de ravageurs (Ngom et al., 2012; Agboyi et al., 2016). Elle participe 
également à la perte de la Biodiversité (FAO, 2002). 

Cet ensemble de problèmes ne laisse pas insensibles les différents acteurs qui interviennent dans le domaine de la 
production agricole, et encore moins les populations qui sont de plus en plus exigeantes sur la qualité sanitaire des produits 
mis sur le marché (Nations Unies, 2003). Ce besoin des consommateurs d’aliments dépourvus de résidus de pesticides 
chimiques peut expliquer le développement de la production qualifiée de biologique (Willer et Lernoud, 2016). 

En raison des nombreux désordres écologiques causés par l’utilisation massive des pesticides de synthèse dans la protection 
des cultures, en tenant compte de la haute valeur économique de maïs et des contraintes à la production liées au ravageur 
susmentionné, plusieurs approches se sont focalisées sur le développement de méthode de lutte biologique. Parmi ces 
approches, un volet a attiré l’attention des chercheurs ces dernières années : l’utilisation des biopesticides d’origine botanique 
ou substances naturelles qui constituent un moyen de lutte biologique respectueux de l’environnement et efficace à l’égard 
de nombreux ennemis de cultures et demeure un moyen alternatif prometteur (Ngamo, 2004). 

Il apparait donc important de promouvoir une production axée sur la durabilité afin de préserver la santé de l’applicateur 
et des consommateurs, la biodiversité et les ressources non renouvelables (Ahouangninou et al., 2016). C’est donc dans ce 
contexte que la présente étude se propose à mettre en place un moyen de protection biologique simple et accessible aux 
agriculteurs dans la lutte contre la Chenille Légionnaire d’Automne (CLA) (Spodoptera frugiperda) du maïs (Zea mays) afin 
d’assurer une production durable, respectueuse de la santé des populations et de l’environnement. 

Vu la problématique évoquée, cette étude s’attèle à répondre aux questions de recherche suivantes : 

• Quels sont les potentiels biocides de plantes insecticides telles que le neem (Azadirachta indica) et le piment (Capsicum 
spp.) dans l’usage alternatif aux pesticides de synthèse sur les infestations de la Chenille Légionnaire d’Automne (CLA) du 
maïs ? 

• En fonction du potentiel biocide, quels sont les effets des traitements sur la croissance et la productivité de la culture de 
maïs sous étude ? 

HYPOTHESES 

• L’usage de plantes insecticides telles que le neem et le piment serait une alternative prometteuse pour le contrôle de la 
chenille légionnaire d’automne (CLA) de maïs afin d’assurer une production durable; 

• Les potentiels biocides de plantes insecticides susmentionnées auraient des effets positifs sur la croissance et la 
productivité de la culture de maïs. 

OBJECTIF GENERAL 

L’objectif global assigné à ce travail est de mettre en place un moyen de protection biologique simple et accessible aux 
agriculteurs dans la lutte contre la chenille légionnaire d’automne afin d’assurer une production durable. 

OBJECTIFS SPECIFIQUES 

Les objectifs spécifiques ou particuliers de ce travail sont : 

• Évaluer les potentiels biocides des extraits aqueux de feuilles de neem et de fruits de piment comme alternative à l’usage 
des pesticides de synthèse; 

• Évaluer les effets de ces applications sur la croissance et la productivité de la culture de maïs sous étude. 
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2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 MILIEU D’ETUDE 

2.1.1 LOCALISATION DU SITE 

Notre essai a été réalisé dans le jardin expérimental de la Faculté des Sciences Agronomiques et Environnement de 
l’Université de Kinshasa situé à l’enceinte de KOPIA durant la période allant du 28 Novembre 2024 au 28 Février 2025. Ce site  
se trouve dans le district de Mont-Amba à la commune de Lemba, dans la ville province de Kinshasa en République 
Démocratique du Congo. KOPIA est délimité au Nord par la piscine de l’UNIKIN, au sud par le plateau des professeurs, à l’Est 
par la route qui part du plateau des professeurs pour le rond-point de home Vatican et à l’Ouest par la route qui part du plateau 
des professeurs pour les cliniques universitaires. 

2.1.2 SITUATION GEOGRAPHIQUE 

Le site expérimental de Kopia est situé géographiquement à 4°41’ latitude sud, 15°30’ longitude Est et de 390 m d’altitude 
(source CREN-K). 

2.1.3 SOL 

Les sols du Mont-Amba sont des sols sableux, avec une texture fine et une coloration brun foncé. Le profil pédologique est 
du type AC formé de l’horizon supérieur recouvrant diversement le matériau parental (Makoko et al., 1987). 

2.1.4 CLIMAT ET VEGETATION 

Le site du Mont-Amba subit l’influence du climat général de la ville de Kinshasa. Cette dernière est caractérisée par un 
climat du type AW, d’après la classification de Köppen. Il s’agit d’un climat humide ayant deux grandes saisons une saison 
pluvieuse d’une durée de 8 mois et une saison sèche de quatre mois (Makoko et al, 1987). 

Tableau 1. Relevés climatiques pendant la période expérimentale 

Mois Température (°C) Précipitation (mm) 

Décembre 26°C 98.3 mm 

Janvier 31°/21° C 276 mm 

Février 32°/22° C 259 mm 

Source: Station Météorologique de Kinshasa/Binza, 2024-2025 

2.2 MATERIEL 

2.2.1 MATERIEL VEGETAL 

SEMENCE 

Le maïs a été utilisé comme matériel végétal faisant l’objet de la culture principale, la variété (Zea mays) DH04 dont la 
provenance était à Simlaw_Seeds a été utilisé en raison de sa précocité (75 à 100 jours), et de son rendement élevé (24 bags 
de 90 kg/hectare). 

2.2.2 PRODUITS UTILISES POUR LA PROTECTION DE LA CULTURE DE MAÏS PENDANT L’ESSAI 

2.2.2.1 NEEM 

Ce matériel a été récolté derrière la faculté de Médecine à l’enceinte de l’Université de Kinshasa. 
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2.2.3 PIMENT 

Ce matériel a été acheté au marché de rond-point Ngaba, ses graines ont été utilisées comme biopesticide. 

2.2.4 PESTICIDE CHIMIQUE 

La cyperméthrine EC50 a fait l’objet de notre pesticide chimique. Ce produit utilisé lors de notre essai, a été acheté chez les 
vendeurs d’intrants agricoles dans la ville province de Kinshasa/Commune de Kalamu, le long du boulevard Sendue, 
précisément au marché Pont-Ngabi. Étant donné que cet insecticide est homologué et recommandé aux luttes contre les 
insectes ravageurs. 

2.3 METHODE 

2.3.1 DISPOSITIF EXPERIMENTAL 

Notre essai a été conduit suivant le dispositif expérimental en blocs complets randomisés, avec quatre traitements répétés 
trois fois dont un total de 12 parcelles pour l’ensemble de l’essai; chaque parcelle mesurait 2m de côté, pour une superficie  
totale de 4m2. 

Les écartements entre les répétitions ainsi que les traitements étaient de 60cm comme l’indique le schéma ci-dessous, alors 
que les plantes étaient espacées entre elles pour une distance de 50cm entre les lignes et 40cm dans les lignes, ce qui a fait 
une somme de 20 plantes par traitement. 

La figure ci-dessous le dispositif expérimental: 

 

Fig. 1. Schéma dispositif expérimental 

Légende: T0: Témoins, sans protection; 
T1: Extrait aqueux à base de feuilles de neem 
T2: Extrait aqueux à base de piment 
T3: pesticide chimique (Cyperméthrine EC 50) 
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2.3.2 PERIODE EXPERIMENTALE 

Notre essai a été conduit dans une durée de 3 Mois, durant l’intervalle allant entre le 28 Novembre 2024 au Février 2025. 
Le regarnissage des vides s’est opéré neuf jours après semis, soit en date du 07 décembre 2024. 

2.3.3 PREPARATION DU TERRAIN ET TECHNIQUES CULTURALES REALISEES 

2.3.3.1 PREPARATION DU TERRAIN 

Elle a consisté à délimiter le terrain à la superficie indiquée dans le dispositif expérimental ci-haut, à débroussailler les 
végétations s’y trouvant, en occurrence de Chromolaena odorata, Cyperus sp, Sida acuta, Eleusine indica. Cynodon dactylon; 
cette activité s’est réalisée une semaine avant l’installation de l’essai. La culture précédente était celle de la tomate. 

2.3.3.2 TROUAISON ET SEMIS 

Cette opération était réalisée manuellement en date du 28 Novembre 2024, les poquets dont les dimensions moyennes 
étaient de 15 x 15 x 15 ont été effectués à base d’une houe, puis nous y avions semé aux écartements de 50 cm entre les lignes 
et 40 cm dans la ligne. 

2.3.3.3 SARCLAGE ET BUTTAGE 

Le premier sarclage s’est réalisé en date du 15 décembre 2024, autrement dit 15 jours après semis par la suite, un second 
sarclage a intervenu en date du 28 Janvier 2025 soit 60 jours après semis, cette activité consistait à retirer manuellement à 
l’aide d’une houe les adventices dans l’ensemble de l’essai. 

2.3.3.4 LA FUMURE ORGANIQUE ET MINERALE DE FOND 

L’apport des fientes a fait l’objet de notre amendement comme fumure de fond en apportant 400g dans chaque poquet. 
La méthode d’application a consisté à apporter ces fumures en remuant le sol dans les trous pour bien homogénéiser le 
mélange sol-fientes. 

2.3.3.5 RECOLTE ET PESAGE 

Nous l’avions effectué en date du 28 Février, soit 90 jours après semis, cette tâche était réalisée manuellement en triant 
les épis physiologiquement matures avec spathe jaune et quasiment séchées, le poids était prélevé d’abord avec les épis en 
spathes récemment récoltés, par la suite les épis déspathés, puis les grains retirés d’épis et séchés après 3 jours successifs sous 
la température ambiante 

2.3.4 FORMULATION DES EXTRAITS DE PLANTES PRESUMEES INSECTICIDES 

2.3.4.1 PROCEDURE DE FORMULATION 

Les feuilles de Neem et les fruits de Piment ont été récoltées un jour avant l’application à raison de 1kg pour 10L d’eau. 
Elles ont été broyées par la méthode locale (traditionnelle) et le broyat a été trempé dans l’eau pendant 24 heures. Le broyat 
macéré a été filtré pour obtenir ces extraits aqueux. 

2.3.4.2 DUREE D’APPLICATION 

L’application s’est faite sur une période allant du 08 au 28 janvier 2025, avec un intervalle de 10 jours par application, à 
l’aide d’un pulvérisateur. 
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3 RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1 RESULTATS 

3.1.1 RESULTATS DES PARAMETRES VEGETATIFS 

Les résultats relatifs au taux de germination (%), à la hauteur (cm) et au diamètre au collet (mm) 

Tableau 2. Taux de germination, Hauteur de plantes et diamètre au collet 

Traitements 
Paramètres 

Taux de germination (%) Hauteur (cm) Diamètre au collet (mm) 

T0 83,33 b 128,33 b 8,66 c 

T1 100,00 a 173,33 a 15,00 a 

T2 96,67 ab 131,33 b 12,00 b 

T3 100,00 a 133,67 b 9,66 c 

LSD 13,72 27,43 2,25 

CV 7,23 9,69 8,95 

Légende: T0: Témoin; T1: Extrait aqueux à base de feuilles de neem; T2: Extrait aqueux à base de piment; T3: Pesticide chimique 
(Cyperméthrine EC 50) 

Il ressort du tableau 2 que le taux de germination était meilleur dans tous les traitements, les parcelles traitées avec les 
extraits aqueux de feuilles de neem (T1) et celles traitées avec le pesticide chimique (T3) ont enregistré une germination de 
100%, suivies par les parcelles traitées avec les extraits aqueux à base de piment (T2) avec 96,67% et en dernier lieu le témoin 
sans protection avec 83,33% de germination. Statistiquement, il se dégage une différence significative entre T1 et T0. 

En ce qui concerne la hauteur de plantes, ce sont les plantes traitées avec les extraits aqueux de feuilles de neem (T1) qui 
ont été les plus élancées soit 173,33 cm. Ces plantes ont présenté une croissance très rapide plus que celles traitées avec le 
pesticide chimique (T3) 133,67cm et le témoin sans protection (T0) 128,33 cm. Les analyses statistiques ci-dessus ont montré 
qu’il existe une nette différence entre le premier traitement T1 et les trois autres traitements (T2, T3 et T0). 

Quant au diamètre au collet, il s’avère de signaler également le T1 à base de feuilles de neem comme meilleur traitement 
avec une valeur moyenne de15,00 mm de diamètre, suivi par le traitement T2 utilisant des extraits aqueux de piment avec 
12,00 mm de diamètre, le troisième traitement T3 à base de pesticide chimique a donné une valeur moyenne de 9,66 mm de 
diamètre et le témoin moins vigoureux avec 8,66 mm de diamètre. Statistiquement, il existe des différences significatives entre 
les différents traitements (T0, T1, T2 et T3) au seuil de 5% de probabilité. 

3.1.2 RESULTATS DES PARAMETRES D’INFESTATION DE CLA 

La figure 2 ci-dessous illustre les résultats sur les infestations de la CLA au niveau de feuilles de maïs observées pendant la 
période expérimentale. 
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Fig. 2. Incidence des attaques de la CLA 

Légende: T0: Témoin; T1: Extrait aqueux à base de feuilles de neem; T2: Extrait aqueux à base de piment; T3: Pesticide chimique 
(Cyperméthrine EC 50) 

Il revient de signaler que les analyses statistiques ont montré qu’il existait des différences significatives entre les traitements 
à 5% de probabilité. En effet, les parcelles n’ayant reçu aucune protection (T0) ont été plus touchées par la CLA avec une 
incidence de 75,00% par rapport aux parcelles traitées par les extraits aqueux de feuilles de neem (T1), soit 22,33%. Les 
parcelles traitées avec des extraits aqueux à base de piment (T2) ont présenté un taux d’incidence de 46,66% et 61,66% pour 
le pesticide chimique homologué, dont l’efficacité n’a pas été démontrée. 

La figure 3 ci-dessous illustre la gravité des dégâts occasionnés par la CLA sur les feuilles de maïs observées pendant la 
période expérimentale 

 

Fig. 3. Gravité des attaques de la CLA sur les feuilles 

Légende: T0: Témoin; T1: Extrait aqueux à base de feuilles de neem; T2: Extrait aqueux à base de piment; T3: Pesticide chimique 
(Cyperméthrine EC 50) 
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Les résultats relatifs à la gravité des dégâts occasionnés par la CLA montrent que les parcelles non traitées (T0) se sont 
montrées très sensibles aux attaques de la CLA, avec 80% de feuilles attaquées. Contrairement au témoin, les parcelles traitées 
avec des extraits aqueux de neem (T1) ont montré une résistance aux attaques de la CLA, avec 35% de feuilles endommagées, 
ce qui confirme les effets biocides de feuilles de neem. 

Il ressort toujours de cette figure que, les parcelles traitées avec les extraits aqueux à base de fruit de piment ont enregistré 
une gravité de 54,66%, contre 65% pour le pesticide chimique. 

3.1.3 RESULTATS DES PARAMETRES DE PRODUCTION 

Les résultats portant sur le poids moyen d’épis sans spathe (g) et le poids moyen de grains sans rafle (g) 

Tableau 3. Poids moyen d’épis sans spathe (g) et le poids moyen de grains sans rafle (g) 

Traitements 
Paramètres de production 

Poids moyen d’épis sans spathe (g) Poids moyen de grains sans rafle (g) 

T0 44,33 b 10,66 c 

T1 92,00 a 45,66 a 

T2 50,66 b 30,00 b 

T3 68,33 ab 29,33 b 

LSD 30,96 8,12 

CV (%) 24,28 14,7 

Légende: T0: Témoin; T1: Extrait aqueux à base de feuilles de neem; T2: Extrait aqueux à base de piment; T3: Pesticide chimique 
(Cyperméthrine EC 50) 

Il apparait du tableau 3 que le poids moyen des épis sans spathe était élevé dans les parcelles traitées avec les extraits 
aqueux de feuilles de neem (T1) avec une valeur moyenne de 92,00 g, suivies par les parcelles traitées avec le pesticide 
chimique (T3) avec 68,33g et la moyenne la plus faible a été enregistrée dans les parcelles témoins sans protection, où le poids 
moyen des épis sans spathe était de 44,33g. Statistiquement, il se dégage une différence entre le T1 et T0. 

Les résultats concernant le poids moyen de grains sans rafle montrent que les parcelles traitées avec des extraits aqueux 
de feuilles de neem ont accusé d’une valeur moyenne de 45,66 g, suivies par celles traitées par des extraits aqueux à base de  
fruits de piment avec une valeur moyenne de 30,00g et enfin le témoin non protégé avec une valeur moyenne de 10,66g. Les 
analyses statistiques ont montré des différences significatives entre le T0 et les trois autres traitements (T1, T2 et T3). 

3.1.4 RENDEMENT EN (KG/HA) 

La figure 4 ci-dessous montre les résultats relatifs au rendement en (kg/ha) obtenus chez les différents traitements étudiés. 
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Fig. 4. Rendement en (kg/ha) 

Légende: T0: Témoin; T1: Extrait aqueux à base de feuilles de neem; T2: Extrait aqueux à base de piment; T3: Pesticide chimique 
(Cyperméthrine EC 50) 

La figure 4 montre que les rendements variant de 556,7 à 2308,3 kg/ha, le rendement le plus élevé a été obtenu sous les 
parcelles traitées avec les extraits aqueux de feuilles de neem 2308,3kg/ha et, à l’opposé le plus faible rendement a été obtenu 
au niveau des parcelles témoins sans protection avec 556,7kg/ha. Les analyses statistiques ont montré une différence 
significative entre le premier traitement T1 à base de neem face aux trois autres traitements (T2, T3 et T0). 

3.2 DISCUSSION 

Le travail entrepris dans ce mémoire visait à mettre en place un moyen de protection biologique simple et accessible aux 
agriculteurs dans la lutte contre la Chenille Légionnaire d’Automne afin d’assurer une production durable, respectueuse de la 
santé des populations et de l’environnement. Spécifiquement, les objectifs consistaient à: i) évaluer les potentiels biocides des 
extraits aqueux de feuilles de neem et de fruits de piment comme alternative à l’usage des pesticides de synthèse, et ii) évaluer 
les effets de ces applications sur la croissance et la productivité de la culture de maïs sous étude. 

Les résultats concernant les paramètres végétatifs ont montré que ce sont les plantes traitées avec les biopesticides 
(extraits aqueux de feuilles de neem et de fruits de piment) qui repoussent rapidement avec un taux de reprise élevé et sont 
plus vigoureuses et élancées. En effet, Zouari et al. (2019) ont étudié l’effet de l’extrait aqueux de neem (Azadirachta indica) 
contre la chenille légionnaire du maïs, Spodoptera frugiperda, et ont observé une meilleure croissance végétative des plantes 
traitées. Ils ont trouvé que ces plantes traitées étaient plus vigoureuses et ont montré un taux de croissance supérieur. De 
même, l’étude réalisée par Vidal et al. (2017) a montré que les extraits de piment (Capsicum spp) comme biopesticide contre 
la chenille légionnaire. Ils ont constaté que les plantes traitées avec des extraits aqueux de piment étaient plus vigoureuses, 
présentaient une meilleure croissance et étaient moins attaquées par les larves de Spodoptera frugiperda. 

Pour ce qui est des paramètres d’infestation de la CLA, les résultats ont montré que l’utilisation des biopesticides a permis 
de réduire les dégâts au niveau des parcelles. Assurément, Zhao et al. (2019) ont examiné l’utilisation de l’extrait de neem 
contre Spodoptera frugiperda et ont trouvé que les extraits de neem réduisaient de manière significative l’incidence et la 
gravité des infestations sur le maïs. 
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Enfin pour le rendement en (kg/ha), nous avons obtenu des rendements plus élevés pour les parcelles traitées avec les 
plantes biopesticides (extraits aqueux de feuilles de neem et de fruits de piment). Ces résultats corroborant avec ceux obtenus 
par Khan et al. (2017) qui ont étudié l’effet des extraits de neem contre Spodoptera frugiperda et ont constaté que les 
rendements en maïs étaient significativement plus élevés dans les parcelles traitées avec ces biopesticides en raison de la 
réduction de la pression des ravageurs. 

4 CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Le travail entrepris dans ce mémoire visait à mettre en place un moyen de protection biologique simple et accessible aux 
agriculteurs dans la lutte contre la Chenille Légionnaire d’Automne afin d’assurer une production durable, respectueuse de la 
santé des populations et de l’environnement. Spécifiquement, les objectifs consistaient à: i) évaluer les potentiels biocides des 
extraits aqueux de feuilles de neem et de fruits de piment comme alternative à l’usage des pesticides de synthèse, et ii) évaluer 
les effets de ces applications sur la croissance et la productivité de la culture de maïs sous étude. 

Les résultats de cette étude s’avèrent intéressants dans la mesure où ces derniers ont mis en évidence la possibilité d’utiliser 
les extraits aqueux de feuilles de neem et de fruits de piment dans la protection biologique du maïs contre la Chenille 
Légionnaire d’Automne (CLA) dans cette optique d’assurer une agriculture durable. 

Nos hypothèses selon lesquelles l’usage de plantes insecticides telles que le neem et le piment serait une alternative 
prometteuse pour le contrôle de la Chenille Légionnaire d’Automne et aurait des effets positifs sur la croissance et la 
productivité du maïs sont confirmées. 

De ce fait, nous suggérons que des études ultérieures soient répétées dans l’espace et dans le temps et menées dans le but 
d’évaluer l’efficacité de ces plantes biopesticides sur diverses cultures hôtes de Spodoptera frugiperda pour promouvoir le 
développement de nouvelles technologies de lutte axée sur la durabilité. 
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